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publiques, quelque embrouillées dans l'épreuve terrible permise par vais exemple, ils trahissent parleurs ï = SEIT cratique. Inspirez-les. réveillez en

Conseription ot, le
clergé au Ganada
Elle a été parfaitement jouée la

comédie ministérielle sur ce sujet.

Le gouvernement avait bel et

bien l'intention d'enrôlerle clergé.

Mais comment y arriver sans trop

éveiller la population catholique

contre lui ?

Toutes les bonnes gens croiront ¢vi-

demment qu'il nourrit les meilleures

dispositions du monde à leur endroit,

et ce point est très important en Vue

des prochaines élections.

Mais une faction bruyante dc son

parti forcera Borden à retirer son

amendement ct il le retira, content

d'avoir pu capter à si bon marché

la confiance d'une partie du peuple,

de celle qui est par Lrop crédule.
N'est-ce pas ce qui est arrivéi

Reste à savoir si les catholiques se

laisseront leurrer par ce truc.

* » *

C'était génant pour le gouverne-

ment, à cause de l'électorat qui

l'observait, de demander brutale-

ment à la chambre de lui voter le

service obligatoire des clercs de

l’Eglise, alors que en Allemagne, en

Autriche, aux Etats-Unis, en Angle-

terre ct presque dans tous les autres

pays du monde, cette classe de ci-

toyens en est cxemptée, alors que la

France elle-même, durant la révolu-

tion, n'a pas osé l’établir, tant il lui

répugnait de toucher à cette immu-

nité consacrée par les siècles.

Il fallait y aller comme à la comé-

die pour faire passer la mesure

subrepticement.

: a ss 9

Après ces événements pleins de

graves conséquences pour l'avenir de

l'Eglise au Canada et de leçons pour

le présent, se trouvera-t-il encorc un

Canadien Français intelligent et

sincère qui puisse prétendre que la
Confédération n'est pas le régime

politique le plus néfaste que nous

ayons subi depuis que nous sommes

sous la domination anglaise?

On tiendrait encore à cette ma-

chine-là! On ne chercherait pas, en

certains milieux, à la briser! On

conseillerait même aux catholiques

de l'essayer encore quelques années!

Que faudra-t-il donc à ces sots

adulateurs du régime élabli Pour les

sortir de leur torpeur ?

Les catastrophes qui se succèdent

plus rapidement que nous ne pou-

vons les signaler ne leur suffisent

donc pas ?

Leur faut-il le chaos! la révolu-

tion ? des émeutes ? du sang? des
ruines ?.…

Qu'ils continuent à dormir, à sup-

puter leurs petits intérêts personnels,

et un bon matin ils auront le plaisir

de voir tout cela.

Alors, ils voudront peut-être faire

quelque chose, organiser un mouve-

ment public en faveur d’une consti-

tution politique nouvelle, mais il

sera trop tard. Les éléments pertur-

bateurs, devenus puissants, les écra-

seront sous leurs bottes avec mépris.

Et ils regretteront de n'avoir pas

été clairvoyants, de n'avoir pas agi

quand il fallait agir, enfin, de n'avoir

pas compris les événements qui se

déroulaient sous leurs yeux.
. . 8 -

Ces gens-là sont sous l'impression

‘que dans le monde les choses  

qu’elles deviennent, finissent tou-

jours par retourner dans l'ordre.

Conséquemment, ils trouvent bien

inutile de se déranger ou de sacrifier

la moindre de leurs petites habi-

tudes ou le moindre de leurs revenus

pour les rendre meilleures.

La Providence arrangera bien cela,

disent-ils; ct ils se croisent les bras

béatement; et ils ne s'aperçoivent

pas que la Providence, indignée de

tant de lächeté, les abandonne à

leur triste sort.

Aide-toi, le ciel t'aidera. Ce mot

a toujours été vrai, mais il est au-

jourd'hui d’une actualité encore plus

grande.

Joseph BEGIN.

Kist-ce le règne
de Satan?

Nous avons rappelé dans un ar-

ticle précédent les grandes ,-aroles

de Sa Sainteté Pie X prévenant les

fidèles que, par suite des doctrines

infernales répandues dans toutes les

nations, il était à craindre que

l’antéchrist ait commencé son oeuvre

de perdition.

Qui pourrait douter en effet que
les sectes lucifériennes qui ont em-

pesté l'univers d’orgueil, de jouis-

sances immondes et d'esprit de ré-

volte,ne constituent l'immense armée

du roi des enfers devenu à peu près

le maitre de la terre ?

Que celui qui ose douter étudie

chaque nation en particulier et à

moins d’un aveuglement voulu, il

reconnaîtra sans peine la malice du

travail séducteur de celui qui met

toute sa haine et son intelligence

d'ange déchu à arracher les Ames

à Dieu.

La multitude des erreurs modernes

condamnées par Rome depuis 60

ans y compris spécialement le libé-

ralisme, le socialisme et la franc-

maçonnerie, ont déroulé les hommes

et chaque jour on constate que des

chrétiens pratiquants sont imbus de

ces mimes erreurs.

Qu’on étudie donc les encycliques

des derniers Papes.

Par In guerre mondiale, la secte

infernale a prouvé qu'elle croyait

l'heure  venuc de bouleverser le

monde pour établir définitivement

le règne du vieux révolté sur les

ruines des peuples et de l'Eglise du
Christ!

On a tout mis en oeuvre pour

fausser l'idée de patrie et pour dé-

truire l'action de l'Eglise.

Qui aura le dernier mot ? Est-ce

le Sacré Coeur qui règnera après

l'épreuve; ou l'ange de perdition qui

verra sonner l'heure atroce où sa

puissance sur les Ames sera, dit-on,

si redoutable que se vaincre soi-

même pour rester enfant de Dieu

deviendra un acte héroïque à répéter

À tout momentde la vie ? Plusieurs

auteurs, comme Raphaël Pary(1),

s'appuyant sur la corruption univer-

selle malgré les apparitions et les

menaces multiples de la Reine du

Ciel, sur les nombreux châtiments

provenant de perturbations insolites

dans l'ordre physique, sur les aver-

tissements de Rome et la puissance

mondiale de tous les ennemis de I'E-

glise, etc, affirment leur croyance
 

(1) «La fin du monde est proche»,

imprimé à St-Brieuc — Prudhomme,
éditeur.  

Dieu qui a créé les honimes pour

avoir des adorateurs, leur laissant la

liberté du bien et du mal, afin qu’ils

se créent des mérites comme de bons

ouvriers qu’il voudrait récom-

penser tous, même ceux de la der-

nière heure.

D'autre part, toutes les prophé-

ties des Stes Ecritures se sont ac-

complies sauf eelle qui concerne la

fin des temps. La ruine du monde

doit se produire dans des jours

mauvais où les multitudes ne ren-

dront plus à Dieu le culte qui lui
est dû.

Or, aujourd'hui, où est le peuple

où Dieu est traité en Maître qui

doit être obéi, en Père qui doit être

aimé plus que toute chose!

Ne soyons point surpris si plu-

sieurs de nos frères et des plus pieux

croient l'heure venue pour la puis-

sance de celui qui dirige les oeuvres

de ténèbres. Notre Mère céleste n'a

pas pu retenir le bras de Son Fils,

dit-on!
e » -

Pour nous, nous ne voulons pas

désespérer jusqu'à une constatation

manifeste de l'Eglise. Il y a encore
des Religieux, des Prêtreset quelques

chrétiens réparateurs qui prient et

font pénitence, il y a des victimes de

la grande guerre, qui meurent comme

des saints, des souffrances chrétien-

nement endurées, etc.

Dieu peut encore avoir pitié de la

terre et un sofiffle surnaturel passant

sur les âmes permettra le règne du

Sacré Cocur! Mais priuns et sortons

de nos illusions mondaines!

Vendôme.

——e 00mes

Le lâche et le traître sur

le champ de bataille

catholique

 

Nous sommes en temps de guerre.

Oui, c'est trop vrai. Mais, même en

temps de guerre et surtout en temps

de guerre, il n’est pas permis de

négliger de seconder le journaliste

catholique qui reste à son poste quoi

qu'il lui en coûte.

Les temps sont trop durs, nous

dit un abonné, je ne puis continuer

de recevoir la Croix. Après la guerre,

je vous reviendrai.

Ah! le bravel Juste au moment

où nous avons le plus besoin de lui,

il nous abandonne! Aufort du feu,

sous la mitraille, il se retire et nous

quitte en nous disant qu'il nous re-

viendra quand tout ira bien, c’est-

À-dire quand nous pourrons nous

passer de lui; il nous reviendra

quand la patrie aura été sauvée,

pour jouir en paix de tout ce que

nous aurons pu arracher à l’ennemi.

Cela ne veut pas dire que tous

ceux qui refusent aujourd'hui le

journal catholique sont des laches;

non, il y a de dures nécessités qui

obligent à en agir ainsi et nous sa-

vons en tenir compte.
. = e

À côté du lâche se tient générale-
mentle traître, celui qui ne laisse

pas entrer la Croix dans sa maison,
mais qui ouvre toutes grandes ses

portes à la Presse, à la Patrie, voir

même au Star.

Ces traîtres sont connus et, comme

tausles traîtres, il ne leur suffit pas

de trahir par l’abstention et le mau-  

discours. .…

Le service obligatoire des clercs

au Canada, qui sait si nous ne le

devons pus indirectement à cette

dernière classe de citoyens?

C'est unc question qui mériterait

d'être étudiée à fond. Nous nous y

mettrons peut-être quelque jour.

—- -—_—.
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MASTER MASON”
La maçonnerie sc fourre partout !

La voilà dans le tabac !

Le Patriote de l'Ouest, organe ca-
tholique et même anti-maçonnique,
dit (11 juillet) à ses bons lecteurs,
dans une annonce qui ne manque

pas de majuscules : «Fumez le
Master Mason». Suit l'éloge de
ce tabac spécial fabriqué par une
Cie anglaise de Québec.

Il faut bien que je cite, au risque
de contribuer à la réclame maçon-
nique.

Notez que le Patriote n'aurait pas
voulu imprimer le «Maitre Maçon».
Ce français lui eût écorché la lan-
gue. Mais l'anglais, ¢a passe comme
une lettre à la poste !

Nous sommes loin du temps du
«Petit Caporal» ou du «Boisvert». .

«Le progrès» exige quelque marque
plus relevée, plus distinguée, plus

«chic». La maçonnerie nicotinisée

à l'anglaise, voilà l'affaire.

Et les bons lecteurs de se carrer,
la pipe en bouche, en disant : «Moi,

je fume du Master Mason. En vou-

lez-vous ?»

Mais il ne s’agit que d'une vul-

gaire annonce ! Et puis ça paye!

Le journal a tant besoin d'argent!

Enfin, comme disait Vespasien, pré-

tend-t-on, l'argent n'a pas d'odeur.

Pardon, bon lecteur. C'est une

annonce, doublée d’une réclame szi

generis, destinée, au fond, à popu-

lariser, chez les bons Canadiens, la

«secte infâme, infernale », dénoncée
par dix Papes.

Bah ! ce n'est que de la fumée !. .

Fumée, tant que vous le voudrez,

mais, comme disait F.. Arouet-

Voltaire recommandant le men-

songe à jet continu : Fumez le

«Master Mason», il en restera tou-

jours quelque chose.

Le bon lecteur introduira le

«Maître Maçon» à son foyer. La

marque «spéciale» deviendra fami-

lière, à la femme, aux enfants, aux
amis.

Ce «Master Mason», se dira-t-on,

doit être quelqu’un de très distin-

gué, d'hors ligne, puisque la loge

a voulu honorer de ce grand nom

un tabac de choix, fait pour elle—

le préféré des fumeurs à tablier en

peau de cochon. Et le Patriote fait

suivre cela d’une annogce d'orne-

ments d'église, illustrée d'un ci-
boire !. .

L. H.

L’'IDEAL CATHOLIQUE
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$1.00 par année.
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Critiques   
Les libéraux anglais et Ia

conscription

Leslibéraux anglais sont en majo-

rité favorables à la conscription si

nous les jugeons par leurs organes.

Le (lobe, de Toronto, publie les

lignes suivantes extraites d’un arti-

cle sur cette question :

«La formation d'un gouvernement

opposé à la conscription serait une

preuve que la majorité des Cana-

diens est fatiguée de la guerre et

serait interprétée ainsi par tous les

pays du monde, y compris l’Alle-

magne. Ce serait l'invitation pour

tout homme qui a jusqu'ici failli à

son devoir de continuer dans la

tranquillité du «safety first». Ce

serait attirer au Canada le reproche

de toutes les nations se battant pour

la grande cause. Ce serait ternir ou

effacer le chapitre glorieux écrit avec

le sang le plus valeureux. Telles

sont les considérations qui devraient

peser sur l'esprit et le concours de

tout candidat. Quant à lui, le Globe,

il combattra l'élection de tout homme

qui n’endossera pas le principe du

service obligatoire et qui voterait

au parlement pour la création d'un
ministére anti-conscriptionniste.»

I1 n’est pas nécessaire de commen-

ter longuement cette expression de

l'opinion anglaise pour pénêtrer nos

lecteurs de ce qu'elle veut dire.

Elle veut dire que le vent est à la

folie de la guerre à outrance et que

une bonne partie des rouges sont

prêts à marcher avec les bleus sur
ce terrain-là.

« ® *

A quand les élections Fédé-

rales ?

Les uns disent qu’elles‘auront

lieu vers le 20 septembre, d'autres

plus tard.

Cette date dépendra beaucoup de

l'attitude du sénat sur la conscrip-

tion.

Si la majorité ministérielle y est

relativement forte, les conservateurs

précipiteront les élections afin de

profiter du mouvement conscrip-

tionniste lancé par la députation

Anglaise dans les deux chambres.

Si, au contraire, il y a des défec-

tions conservatrices au Sénat,

chose peu probable, elles seront

retardées.

En attendant, les deux partis se

préparent à la lutte ; mais les libé-

raux malheureusement iront au feu

décimés. Il se pourrait même qu’un

certain nombre d’entre eux favo-

risassent un cabinet de coalition

et qu'ils fissent complètement dé-

faut à leur ancien chef.
-v » .

L'ironie des événements

Dans une proclamation au peuple

russe, le congrès des ouvriers, des

soldats et des paysans, réuni à Pe-

trograd, celui-là même qui a incité

l'ours moscovite à se révolter contre
le czarisme, publie les lignes sui-

vantes :

«Nous nous tournons vers vous,

nos représentants, dans un appel

passionné ; appuyez l’aulorité révo-

lutionnaire ; essayez de vous assurer

la pleine soumission des ouvriers,

des soldats et -des paysans à toutes

les décisions de la majorité démo-  

eux l'enthousiasme. Exercez votre
entière volonté, votre entière éner-
gie.

«Ralliez tous nos centres russes
et nous démontrerons au pays et
au monde que la nation qu'a créée
la plus grande révolution dans le
monde, ne peut pas et ne doit pas
périr.»

La Révolution supplie ses fils de
ne pas être révolutionnaires comme
elle l’est, de se soumettre, d'obéir
dansl’ordre pour sauver la patrie
en danger. Eh ! que ne donne-t-elle
elle-même l'exemple !!

————pre

M. Louis Hacault dans
le douil
meme

Mme et M. L. Hacault (Bruxelles,
Man.) ont eu la douleur de perdre,
inopinément, leur fille aînée, Mme

Louise d'Urbal, femme du profes-

seur Charles d’Urbal, frère du géné-

ral français,—décédée le 18, à

Spokane, Etats-Unis. Cinq orphe-
lins.

Nous recommandons l'âme de la

chrétienne, défunte aux prières des

lecteurs dela Croix, et nous prions

notre très dévoué collaborateur et

les siens d'accepter l'humble et sin-
cère expression de notre sympathie
dans cette douloureuse circonstance.

J. B.Tams

————

VERS L'ABIME
Les hommes marchent vers-l’a-

bime, à l'aveugle, sans même soup-

çonner que bientôt ils y serônt
engloutis.

Habitués à voir le soleil se lever

régulièrement, ils en sont venus à

croire que eux aussiils se lèveront

régulièrement sans que rien d’arior-

mal ne vienne les arrêter sur le
chemin de la vie.

Avec la guerre tous les malheurs

sont venus fondre sur l'humanité,

les uns plus grands que les autres.

Les hommes n'y ont vu que des

incidents, ils n'ont pas su en tirer

des leçons salutaires. Dieu devra les

frapper davantage de sa verge de fer.

Au Canada, les appels de Dieu

n'ont pas manqué; mais ils n’ont

pas été mieux entendus qu'ailleurs.
Dans les villes, les amusements

pervers, théâtres, cinémas, lieux de

débauches,toilettes indécentes, con-
tinuent à faire autant de victimes
que par le passé,

A Montréal surtout, le scandale

est grand. Et rares sont ceuxiqui

cherchent sérieusementà le réprimer.

J.-A. DOLLARD.
————————

Décisions judiciaires

concernant les journaux

1. Toute personne qui retire réguliè-
rement un journal du bureau de poste,
qu’elle ait souserit ou non, que ce

journal soit adressé à «on nom ou à
celui d'un autre, est responsable du
paiement.

2. Toute personne qui renvoie un

journal est tenue de payer tousJen
arrérages qu'elle doit eur son abonne-
ment, autrement l’éditeur peut contl-
nuerà le lui envoyer jusqu'au moment |
du paiement, qu’elle ait retiré où nom
le jouras! du bureau de poste. Lu

3. Tout abonné pout être poursuiel:
pour abonnement dans le distriet au
journal se publie, lors même qu'il de-
meurcrait à des centainesde House5.
ect endroit. *
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L’impôt sur le revenu
au Canada
—
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La Croix a prédit, il y a plus d'un

an, qu’une taxe sur le revenu ne

tarderait pas à être imposée aux

Canadiens pour défrayer les énor-

mes dépenses que la folie de la

guerre accumule chaque jour.

Le ministre des finances, M.

White, a soumis Commu-

nes une résolution à cet effet.

D'après ce projet de loi, tous les

revenus quels qu’ils seient, dépas-

sant $2,000 par année, dans le cas

des ctlibataires et des veufs sans

enfants, et dépassant £3,000 dans le

cas des autres personnes, sort

taxés de 4 pour cent.

Ainsi, un célibataire ou un veuf

sans enfants, dont le salaire ou

le revenu d'autre nature, par exem-

ple, est de $2,000 ou moins, n’a

rien À verser au trésor ; il en est de

même pour la personne mariée dont

le salaire est de £3,000 ou au-des-

sous, Mais salaire dépasse

d'une somme quelconque les $2,000

ou #3,000 exemptées suivant le cas,

la taxe de 4 pour cent s'impose. lar

exemple, un célibataire reçoit un

salaire de 82,500 ; on déduira de ce

salaire le montant de l'exemption,

soit 2,000 : il restera, alors, à pré-

fever l'impôt sur l'excédent, soit sur

$500, ou, à 1 pour cent, #20.

Un homme marié qui reçoit un

salaire de 83,500 puiera exactement

le même impôt que le

qui reçoit 22,500, puisqu'on devra

déduire le montant de son exemp-

tion, soit $3.000, et qu'il resteru

$50 sujets à l'impôt, soit à 4 pour

cent, 320.

Cependant le

taxe est plus élevé dans le cas ou le

revenu dépasse $t,000. Dans ce cas,

non seulement on doit payer l'im-

pot de 4 pour cent, mais encore une

surtaxe qui varie comme suit

aux

si le

célibataire

percentage de lu

2 p.c., sur le montant par lequel

le revenu dépasse six mille piastres

et ne dépasse mille

piastres ;
5 p.c., sur le montant par lequel

le revenu dépasse dix mille pius-

tres et ne vingt

mille piastres ;

S p.c., sur le montant par lequel

le revenu mille

piastres ct ne dépasse pas trente

mille piastres ;

10 p.c., sur le montant par lequel

le revenu dépasse trente mille pias-

tres et ne dépasse pas cinquante

mille piastres.

15 p.c., sur le montant pur lequel

le revenu dépasse cinquante mille

piastres et ne dépasse cent

mille piastres.

25 p.c,, sur le montant par lequel

le revenu dépasse cent mille piastres.

Une taxe de 4 p.c, sur les compa-

gnies à fonds social ou corporations

dont le revenu dépasse trois mille

piastres.

Comme cet impôt ne suffira pas

pour combler les vides du trésor, on

peut s'attendre à voir, dans un ave-

nir prochain, les petits revenus taxés

comme les ;;ros.

Mais cette loi ne seruit mise en

vigueur qu'en février prochain, tan-

dis que la conscription le sera inces-

samment.

pus dix

dépasse pas

dépasse vingt

pas

-—

Les deux langues
au Dénat

ha —— °

Le sénateur Choquette a proposé

la résolution suivante, au sénat:

«Que dans l'opinion de cette

chambre, aucun délégué, agent ou

représentant de ce pays, à une réu-

nion ou conférence économique ou

autre, à laquelle prennent part dif-

férents pays, ne devrait étre nommé

par le gouvernement à moins qu'il

ne puisse écrire et parler les deux

langues officielles du Canada.»

À l’appui, M. Choquette a donné

entre autres arguments :

« La désirabilité pour les hommes

publics de savoir le français a été

déclarée par un homme non moins

important que le ministre du Com-

merce, sir George Foster, à son re-

tour de la grande assemblée com-

merciale en Europe. Il y a un peu

plus d'un an, Sir Guorge était allé à

Toronto, ct après avoir déclaré que

procédures la conférence

avaient eu français, il a

dit que s'il était encore un jeune

homme il perfectionnerait sa con-

naissance du français. Lorsque le

Canada envoie des hommes pour le

représenter à l'étranger, il est dé-

sirable qu'ils connaissent le fran-

çais et l'anglais, car le français est

la langue officielle dont on se sert

dans toutes les conférences interna-

tionales.

les de

lieu en

«En 1915 il y eut une grande con-

férence internationale dans lu pro-

vince de l'Ontario, à laquelle étaient

réunis des représentants de plusieurs

pays. Tout s'était fait en français,

et les seules personnes à cette as-

semblée qui ne savaient pas le fran-

cais étaient le licutenant-gouverneur

de l'Ontario, le chef de l'Université

de Queens et lc maire de Toronto »

Le sénateur Choquette «reyrette

que ni le premier ministre ui tn bon

vombre des membres des communes

n'aient pu comprendre le discours

que leur a fait récemment M. Vi-

viani, et déclare que l'hon. M. Bal-

four, en parlant en français à la

vhiunbre des communes, leur avait

donné une leçon.»

Cependant, devant l'opposition

qu'elle rencontrait, le sénateur Cho-

quette a retiré sa résolution.

Choses de Guerre
=

Les Russes retraitent

Les troupes nustro-atlimandes pour-
suivent les Russes. Ceux-ci
cué Stanisiau suivant

Petrograd :

Les Allemande ont traversé In ri-

vière Sereth, duns la région de Miku-

lice (au sud de ’larnopol) où ils ont

péfait des détachemunts russes, Au sud

une dépêche de

l’est.

du chemin de fer Dvinsk-Vilna, des
régiments russes entiere sont retournés
À leurs tranchées primitives sure que

les Allemands exerçassent aucune pres-

sion. Un certain nombre de régiments

vnt refusé d'obéir aux commandemeute
pendant ia bataille.

L'ennewmia occupé une hauteur au

nord de Boguah, que les Russes avaient
capturée le 22 juillet.

« - .

Un message qui demande des vivres,

non pas des soldats

Lord Rhondda, de Londres, à en-
voyé au Canada 'appel suivant :

«C'est des ressources du Canada et

de l'indomptable énergie des Cuna-

diens que nous attendons la réponse
quifera disparaître In menace d’affs-

mement de l'Allemagne. En temps

normal, la mère-patrie dépend de votre

Dominion pour une grande partie de

ses aliments. La guerre a augmenté

cette dépendance à un tel point que
c'est maintenant une question vitale

pour le Royaume Uni et ses Alliés

d'Europe que d'obtenir du Canada de
beaucoup plus grandes quantités de

vivres qu’en temps de paix. Elle doit

nécessairement imposer un effort et

une Économie très considérables aux

Canadiens sans compter les sacrifices
qu'ils font à l'heure actuelle

«Je suis que; comme en Angleterre,

la fleur de vos braves a déjà fait et

s'apprête encore à faire an splendide
part eur la ligne de feu et que par
conséquent, vous devez faire face à
la difficulté de vous procurer de la

main-d'œuvre. Je réalise également
qu'une augmentation dans l'exporta-
tion des vivres doit impliquer une

diversion de vos efforts d'autres en-

treprises. copendaut, je suisconvaineu

que la population du Canada surmon-
tera tous les obstacles et que la
récolte; en autant que la wain- | 

ont éva-

du Dniester les ltusses se retirent vers

Après que les Russes curent occupé
les positions allemandes des deux côtés
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d'oeuvre est concernée, sers une éton-

wante démonstration de l'efficacité et

de la détermination du Canada, L'ern-
pressement du peuple canadien A per-

mettre le contrôle de ses produits dans

le but de gagner ls guerre est natu-
cellement bien vu par toue les Alliés :

il tend à augmenter les approvision-
nements et à régulariser les prix. Lu

certitude nvec Inquelle nous pouvons
compter sur votre entiere coopération,

non seulement en utilisant chaque
once d'énergie nationale pour uugmen-

ter In production, mais en réujustant

équitablement les prix, me donne le
plus grund encouragement. Je vous

souhisite très cordinlement tous lus

succès duns la poursuite de votre im-
purtunte tâche.»

.

Nouvelle avance des Allemands

Un au‘re communiqué de Petrograd

avoue que les Allemands ont fait une

nouvelle avance sur lo front sud-est,

qu'ils ont pris d'excellentes positions

et un excellent butin. La Russie est
sur le chemin de l’auarchie et de In dé-
faite. Son premier ministre n’y pourra

rien. Le mal est trop profond. Ce
communiqué se lit ainsi:

«Mans la direction de Vilna, ily a
eu un duel d'artillerie. Dans in région
de Fmorgon et de Krevo, le fou de

l'ennemi a été très intense. A l’est de

TTarnopol, sous la pression del'entemi.

nos troupes se sont retirées sur les
rivières Gnizdiozno et Gniznn.
«Au nord-est de “Trembowla, des

troupes allemandes supérieures en

nombre ont attaqué et envalii nos po-

sitions sur In rivière Gnizna, dans In
région Loazniov. On a tented plusieurs
efforts pour restaurer Insituation, mais
ce fut en vain.
«Au même moment, l’ennerni, péné.

trant dans nos positions sur In Sereth

nu sud de Trembowla et dans In région
de Zdlavie et Podhaytse, n commencé
à développer ses coups duns une direc-
tion nurd-est, ce que voyant, nos

troupes occupant des positions dans la

région de Trembowlu, se sont retitées

vers l'est Etant donnés In composition

inetfective de nos régiments et l'état de
leur moral, nos contre-atlague= ne nous

ont donné aucun résultat.
«Développunt ses coups vers le sud,

le long de la rive ouest de la rivière

Sereth. l’ennemi a occupé Janoff, But-
zioff et Zvieninez, (au sud de Turnopol).

L'artillerie ennemie à dirigé un feu tres

intense contre la rivière de la Serethet
dans la région du village de Kabliovii
«Mercredi soir. nos troupes ant vou

mencé à se retirer dela Seteth vers
l'est. Certains régiments continuent de

quitter leurs positions volontairement,

sans accomplir la tâche mititaire qu'on
leur avait confiée. Cependant. à part

ces régituents déloyaux, ily ena duu.

tres qui continuent de remplir noble-

ment et bravemeut leurs devoirs envers

In patrie. »
——

Pourla guerre, en Allemagne

Pourla paix, en Autriche

L'attitude dee différents partis en
Allemagne et le ton des journaux qu’ils

inspirent ont Été sensiblement modifiés

par l'échec reconnu de la dernière ma-
nueuvre tentée par le gouvernement de

Berlin pour la paix. Désormais, la
presse allemande recommunde presque
unanimement lan politique de lutte à

outrance.

«Il faut tenir- -serrous les poings—
serrons leg dents guerre longue», tels

sont les titres sur lesquels les journaux

allemanda de différentes nuances, des

officieux aux modérés, préchent à leur

publie l'énergie et ln résistance.
Dans le /.ohtal Anseiger, Emil Z m-

mermann reproche aux Allemunda de

n'avoir fait jusqu'à présent que In

«mobolisation extérieure» et ndopté

insensiblement une attitude de résig-
tunce passive, qui ne suftira point à
assurer lu victoire. «ll fuut, dit-il,

mobiliger nos coeurs et nos âmes, ot

sortir d'une torpeur qui fernit le jeu de

nos ennetnis.»

Quant aux pangermanistes, ils re-

doublent de violence et multiplient les
réunions de propagande dans toutes

les grandes villes de Prusse. I! est re-
marquable, d'ailleurs, que de plus en

plus ils s'adressent non à l'autorité
civile, mais au pouvoir militaire pour
assurer le succès de leur politique.

Par contre, dans le méme temps, on

voit en Autricheles catholiques s’agiter

en faveur de la puix. Leur projet d’une
«Ligue pour la paix» 1 Été envoyé au

Souverain Pontife, avec une adresse
rédigée par les prêtres membres du

Reicharat. les journaux du centre
buvarois font écho à l’appel des catho-
liques autrichiens: la Aocinisehe V'olk-
 

seitung invite les membres du clergé

catholique dnns les pays neutres à

intervenir à Rome dans le méme sens;
et déjà quelques évêques suisses sem-
blent favoriser cette nouvelle tentative.

Lu Gazette de l'ranckjort consacre uu

articleau manifeste de l'Huvre de la
Croix-Blunche pour lu paix uniñerselle de
Gratz et miganle l'activité du groupe

cutholique qui a sun ciège central dans
celte ville, mtis cherche à se placer

sous le patronuge de Rome et du Sou-
verain Pontite.

Le Vaterlund, de Lucerne, écrivait
récemment, sous la wéme inspiration :

«L'Eglise catholique possède lu plus
grande et lu pius protunde puissance

d'uulversiiite. Cette puissance Inler-

nationale tend avec une furce singu-

lière à assurer lu puix entre les nu-
tivns. Les cathioliques des pays neutrée

ue doivent pus l'oub.ier, ayant, pour

travailler à lu paix, plus de liberté que
les catholiques des nutious bellygé-
rautee.»

Le méwe journal insistait sur le cu-
rautère capitutiste de lu Buetre actuelle,
et parluit «de lu recrudescence tormi-
duble du muninontsimu, produit mate-

riel d'une civilisation nthéistor,

Les Vernises Nouvelles de Zurich,

parlant du développement du mouve-

ment catholique en Espagne, insistent
aussi sur fe role qui revient aux entho-
liques des pays neutres dans l'œuvre
de réuovation qui doit être eutreprise
“en vue d'apporter side € consolation
à ce monde en proie à l'égoïsme et à
l'avidité».

Le Koclnische Velkszeitime eîte et
commente tous ces appels de journaux

catholiques de Suisse ; elle ne manque

pus de recommander aux entholiques

allemunds et autrichiens la plus grande

réserve tn In matière, de peur que
leurs efforts ne soient interprétés par
l'ennemi comme un signe de faiblesse

et n'aboutissent qu'à une prolongation
de ln guerre.

Mais, en même temps. le journal de
Cologne adresse aux cntholiques de

Sui-se sets souhaits ct ses encournge-

ments: «La Suisse, île de paix au cen-

tre de la terrible tempête, semble toute

désignée pour ctre le ceutre béni d’où

sortira cette entente des peuples si
vivement désirée !»

—

Rien de nouveau sous le

soleil

En 1794, les divieultés de lu vie pa-
risienne étaient les mêmes qu'en 1917.

Et cependant, Cerit M. Gréeaurt, dans
l'ItermJiaire des Ju- heurs et curicux,

les armées françaises, après avoir libéré

notre territoire, oceupaient les pays

ennemis. Les rapports de police si-

Ghalent que citoyens ct citoyennes

s’assemblent dès neuf heures dusoir

pour attendre l'ouverture des ports et

la distribution du chaton , le bois

mancue on attribue cette disette

&UX persécutions qu'on n fait essuyer

aux marchands :lee charretiere deman-
dent exorbitants. Une ga-

zette, ferrée vur l'histoire, déclure que.
pour retrouver le souvenir de parcilles
épreuves, il faut remonter nu règne de

Charles VIT. L'huile d’éclairuge mau-
que et l'on n’obtient de chandelle que

pour un jour. La récolte a Été super-
be, te pain devrait être meilleur. Dee

femmes de In campagne ont été sur

prises vendant le beurre jusqu’à 40

sols lu livre. 1! faut attendre trois ou

quatre heures à lu porte des boucheries
pour avoir de ln viande. Le vin est si
cher qu'il est impogsible nux sans-cu-
lottes de s’en approvisionner. Hfaut
empêcher les traiteurs de servir plu-

sieurs mets en vinnde aux mémes ci-

toyens. Le peuple demande à planter
des pommes de terre dans les endroite

non cultivés qui environnent l’Arse-

mal. Lu petite monnaie à disparu. Les

lettres atrivent en retard. Dans la
rue Le-Peletier, les ordures ne sont
enlevées qu’à midi. Si l'on n’a point

de Knbyles, il y à des embusqués : des

citoyens en âge de réquisition et par-
fois illettrés travaillent dane les bu-
reaux ; on emploie à In fabrication des

armes des jeunes gens qui n’ont jamais
touché un :narteau ou une lime. Qa
voit même Une femme tenir duns une

fabriquela place d’un commis-expédi-
tionnnire «au lieu d'être daus sa inai-
son, À coudre et à filer t»

 

et

des prix

—
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Le compte d'abonnement que

vous avez reçu, ne le mettez

pas trop loin sur votre table de

travail afin de ne pas l'oublier et

de nous obliger. 

L'HYPOCRISIE DE
VENIZELOS

La cause de l'hostililité que Venize-
los v'a cessé de muuifester à l'endroit
de sou souverain, l’ex-roi Constuntin,
est Lout autre que celle qu'il aftichait.
Aujourd’hui qu'il ge sent protégé par
les alliés, il s'épanche plus librement
et l'on constate qu'il en voulait plus à
ln royauté qu’à Constantin quien était
le titulaire. 11 prêche ouvertement la
république. Il a envoyé à la presse des
Etats-Unis le télégramme suivant :

«Salonique,le 19 juin.

«L'abdication du roi Constantin

constituant le triomphe en Grèce des
idées démocratiques était, à notre

point de vue, la condition nécessaîre

de In sincère remise en vigueur des liens

d'alliance qui nous unissent à In Ser-

bieet sont énoncés dans le traité déchiré
par le monarque mnintenant déchu.

«L’netion des puissantes protectri-
ces n'a fuit, il est Vrai, que satisfaire

partiellement aux désirs de la vaste
majorité du peuple gree. car le tort
causé au régime monarchique parle

roi Constantin est ei profond qu’une
grande partie de l'opinion publique
considérait commeseule solution réelle

une réforme radicale du régime sur lu
base des principes qui, depuis plus

d’un siècle, ont assuré la prospérité de

lo grande nation américuire.

«Néanmoins, conscient de tous les

bienfaits que les puissances protectri-
ces lui ont prodigués depuis son indé-

pendatice, le peuple grec est tout dis-

posé à combler les vœux des puissan-

ces et A faire, en toute sincérité nou-
velle, l'expérience de ln monarchie

constitutionnelle.

«Mais, en même temps, il ronsidère

comme nécessaire de reviser la Consti-
tution, nfin de définir plus clairement
le curactère de ln monarchie, de façon

quele roi ne puisse plus déclater à
nouveau nu chef respousuble du gou-

vernement, comme le roi Constantin
mel'u dit à moi-même, quand il a re-

fusé de remplir les engagements du

traité avec lu Serbie, qu’il n’est pas

ubligé de se plierà la volonté du peu-
ple, attendu qu'il ne se considère lui-
même comme responsable que devant
Dieu.

VENIZELOS.D

—_

UNE ;

Protestation de l'Evêque

de Namur contre les

déportations belges
 

Le burean documentaire belge fait

connaître une courageuse démarche

de Mgr Heylen, évêque de Namur,

pour protester contre les déporta-

tions de ses diocésains.

Le 22 1911, les Alle-

mands opéraient pour la première

fois dans le diocèse de Namur, à

Gembloux. Mgr Heylen, évêque de

Namur, entra secrètement dans

l'Institut agricole de Gembloux, où

sc faisaient les préparatifs. Il était

accompagné de deux ecclésiastiques.

Il parvint à s'approcher de celui

qui dirigeait cette triste opération

et lui dit avec sévérité :

«Je suis l'évêque de Namur. Je

tiens à vous dire les raisons de ma

présence ici. Jusqu'ici l'autorité

allemande n'avait pas encore pris

d'hommes dans mon diocèse. Vous

commencez aujourd'hui. J'ai cru

qu'il était de mon devoir de venir

ici.

«J'ai envoyé, il y a quelques jours,

une protestation au gouverneur gé-

néral. Je lui ai fait part de mon

intime conviction qu’il se commet

une grave injustice à l'égard de ces

hommes qui ont le droit de rester

dans leurs foyers, de jouir de la li-

berté au sein de leurs familles, de

continuer paisiblement leurs tra-

vaux. J'ai voulu tout d'abord re-

nouveler devant vous ma protesta-

tion.

«Ensuite, ces hommes que vous

allez enlever sont mes enfants. En
père de famille, j'ai voulu leur mon-

trer que je prends part à leur mal-

heur. J'ai voulu les réconforter

par ma présence, leur donner l'as-

surance que je ne les oublierai pas

et qu’ils pourront compter sur mes

novembre

prières. C'est pourquoi j'exige de

pouvoir rester ici.» - 

Montréal, 28 Juillet 1917

 

 

Les officiers invoquèrent la défense

formelle du gouvernement général.

Mgr Heylen répondit :

«Si vous ne me permettez pas de

rester ici, la conclusion que j'en ti-

rerai, c'est que vous faites là une

besogne à cacher dont vous ne vou-

lez pas qu'on soit témoin.»

Il leur dit encore :

«Dansl'intérêt de votre armée,

vous devez désirer que je sois ici.

On a raconté tant de monstruosités

sur votre manière de procéder. Ré-

jouissez-vous qu'il y ait un Belge

ici qui voie comment les choses se

passent et puisse au besoin les dé-

mentir.»

Mgr Heylen ajouta qu'il voulait

être vu de ses diocésains malheu-

reux, les voir, les encourager. Pour

l’écarter ils placèrent devant lui de

longs banes d'écoliers.

Mgr Heylen dit alors À un haupt-

mann:

«N'avez-vous pus l'impression

d'assister à un marché d'esclaves en

Afrique ?»

Et le prélut se retira après une
dernière protestation.

——

DU PAIN DE BOIS

Le Bulletin joresticr du Commerce
et ue l'Industrie du duis, journal
allemand, allirme, sous la signature

d'un docteur réputé en Bohème,
qu'on peut faire du pain de bois et
nous apprend qu'on en fait manger

aux prisonniers en Allemagne:

 

«En me basant sur la physiologie
des plantes, j'ai Lait des expériences
avec la farine sechée de bois et se
pense uvoir Complètement réussi.
Far ce procédé, pour lequel j'ai pris
un brevet, il est possible de fabri-
quer un pain savoureux, riche et
digestible, compose ue 70 p.c. de lu
“larine de guerre» einployee actuel-
lement et ue 3U p.C. de bois, Comme
il nous taut un million de kilos de
farine par jour pour nourrir les pri-
sonniers, l'économic uinsi réalisée
représente 300 mille kilus par jour.
Jui mange pendant plusieurs se-
maines «ce pain de bois» avec ma
famille sans que personne de nous
ne ressentit un malaise quelconque.
Le ministére dela guerre à Berlin
s'intéresse beaucoup à ce pain. On
en à déjà fait l'essai sur 2,000 pri-
sonniers. Aussi en Autriche, le mi-
nistre de la guerre étudie la fabrica-
tion du «pain de bois.»

Du pain de Hois, ce doit être,
malgré tout, un peu difficile à
digérer!

——

y
L'Allemagne ramasse les

bijoux

Par tous les moyens, la presse
allemande s'efforce de faire com-
prendre à son public la nécessité
absolue où se trouve l'Allemagne
de réaliser tout de suite l'or resté
en circulation. À Munich, les jour-
naux publient note d'allure
officielle, dans laquelle on saisit
l'occasion des vacunces prochaines

une

pour supplier la population de li-
vrer les bijoux d’or encore cn sa
possession nu bureau créé à cet
effet à l'hôtel de ville. « L'assertion
qu'il ne reste plus d'or parmi le
public «st démentic par les bi-
joux que l’on voit sur les spec-
tatrices au théâtre et rien ne
devrait s'opposer à leur livrai-
son, car les spécialites les estime-
ront à leur plus haut prix. Puis-
sent ceux qui se préparent à partir
en vavances, dit la note en ques-
tion, ne pas oublier ce qu'endurent,
heure par heure, jour par jour, ceux
qui sont, contrairement à leur vo-
lonté, dansl'obligation de combattre
sur l’Ancre et la Scarpe, ceux qui
montent la garde sur les territoires
brûlants de la lointaine Roumanie!
Puissent-ils aussi ne pas reculer de-
vant le sacrifice de leur dernier ob-
jet d'or pour assurer l’armement de
la patrie fn

L'Aurt sacra fancs de Virgile est à
la mode non seulement pourles in-
dividus, mais aussi pour les états. 



Montréal, 28 Juillet 1817
ee»EE

*“ Compagnie des Services Publics”,

AVIS est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de Qué-
bee, il a été accordé par le lieutenant-

gouverneur de ln province de Québec,
des lettres patentes, en date du vingt-
unième jour d'avril! 1917, constituant

en corporation François Lnpointe,
comptable ; Albertine Huden, sténo-
ductylographe ; Armand Gauthier,
comptable ; Iléonore Luuzon «t Arien-
ne Bulthazaid, stépo-dactylcginphes,

de lu cité de Montréal, daus les buts
suivants :

Manufacturer, commercer, exploiter

comme principal ou ngent ; entrepren-
dre, exécuter, acquérir tous travaux

d'utilité publique ; acquérir de toutes
corporation, compagnie, suciété ou per-
Suhie tous privilèges, permis et immu-

nités, droits et propriétés, valeurs et
biens, ou partie divite ou indivise d'i-

ceux, les vendre ou autrement en die-
poser;

Conformément au chapitre 51, de 4

Geo. V, Québec, hypothéquer, garantir
ou mettre en goge, pour garantir le

puiement de ges obligations, ou déLen.
tures, ses biens mobiliers ou immo-

biliers présents ou future qu'elle por-
sède ou possèdera dans la province :

Emettre ct céder comme ncquittées
et non appellsbles les ou des actions,
débentures cu autres valeurs de In

compagnie en pniement complet ou
r-etiel des nequisitions par la com-
pagnie, ou pour services rendus ou

à rendre à la compagnie ;

Souscrire, recevoir cn paiement ou

en garantie, acquérir et porréder der

actions et uutres valeurs d'autres
compagnies et en disposer ;

S'associer ou se joindre avec d'au-
tres compugnics ;

L'énumération des pouvoirs accordés
par les présentes ne seru pus in-
terprétéo comme excluant ceux que
la loi confère à cette compagrie,
sous le nom du «Compagnie des
Services l’ublics», avec un fonds so.

cial de douze mille piastres (12,000.C0),
divisé en six cent (600) actions de
vingt piastres ($20.00) chacune.

La principale place d'affaires de In
corporation, sera à Montréal.
Datédu bureau du recrétaire dela

province, ce vingt-et-uniêème jour d’a-
vril 1917.

Le sous-secrétaire de In province,

C.-J. SIMARD.
- mr—————

“Compagnie d'Aquedue du Lec

Saint-Jean".

AVIS est donné au public que, en

vertu de In loi des compagnies de Qué-
bec, il n été Accurdé par le lieutenant-

gouverneur de la province de Québec,
deslettres patentes, en date du vingt-

unième jour d'avril 1917, constituant

eu corporstion François Lapointe,

comptable ; Albertine Hudon, sténo-
dacty logsag be; Armand Gauthier,
comptable ;  Eléonore Lauzon et
Adrienne Bulthazard, eténo-dactylo-
graphes, de Ia cité de Montréal, dans

les buts suivants :

Munufacturer, commercer, exploiter
comme principal ou agent ; entrepren-

dre, exécuter, nequérir tous travaux
d'utilité publique ; acquérir de toutes

corporation, compagnie, société ou
personne tous priviléges, permis et im-

munités, droits et propriétés, valeurs
et biens, où partie divise ou indivise
d’iceux, les vendre ou autrement en
disposer ;
Conformément au chapitre 51, de 4

Geo. V, Québee, hypothéquer, garan-
tir ou mettre en goge, pour garantir le

pniement de ses obligations, ou dé-

bentures, see biens mobiliers on immo-
biliers, présents ou futurs, qu’elle pos-
sède on possèdern duns la province ;

Emettre et céder comme acquittées
et non appellables les ou des actions,

débentures ou autres valeurs de la

compagnie en paiement complet ou
partiel des acquisitions par la com-

prgnie, ou pour eerVices rendus ou
À rendre à la compagnie ;

Souscrire, recevoir en paîcment ou

en garantie, acquérir ct posséder des
actions et autres valeurs d'autres com-
pagnies ct en di: poser ;

S'associer ou se joindre avec d'au-
jtres compagnies ;
  

LA OROIX

L’énumération des pouvoirs accor-
dés par les présentes ne sera pas inter-

prétée comme excluant ceux que la loi

confère A cette compagnie, tous le vom

de «Compagnie d'Aqueduc du Lac

Saint-Jean», Avec un fonds social de
trente mille piastres ($30,000 00), di-
visé en quinze eents (1,500) actions
de vingt pinatres ($20.00) chacune.

La principale place d'affaires de lu
corporation, sera à Metubetchovan.
Daté du bureau du secrétaire de lu

province, ce vingt-et-unièmejour d'a-
vril 1917.

Le sous-sccrétaire de la province,

C.-J. SIMARD:
_ —…

«Compagnie d’Aqueduo du Cap-de-la-

Madeleine ».

AVIS est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de Qué-
bec, il a été accordé par le lieutenant-
gouverneur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du vingt-

unième jour d'avril 1917, constituant
en corporation François Lapointe,

comptable ; Albertine Hudon, sténo-
dactylographe ; Armand Gauthier,

comptable ; Eléonore Lauzon et
Adrienne Balthazard, eténo-dactylo-
graphes, de la cité de Montréal, dans

les buts suivants : .
Manufacturer, commercer, exploiter

comme principal ou agent ; entrepren-

dre, exécuter, acquérir tous travaux
d'utilité publique ; acquérir de toutes
corporation, compagnie, société ou per-

sonne fous privilèges, permis et immu-

nités, droits et propriétés, valeurs et

biens, où partie divise ou indivise d'i-
ceux, les vendre ou autrement en dis-

poser ;
Conformément au chapitre 51, de

4 Geo. V, Québec, hypothéquer, garan-

tir ou mettre en gage, pour garantir le

paiement de ses obligations, ou dében-
turcs, ses biens immobiliers ou immobi-
liers, présents ou futurs qu’elle pos-
sdde ou porsèdern dans la province ;
Emettre et céder comme acquittées

et non appellables les ou des actions,
débentures ou autres valeurs de In

compagnie en paiement complet ou
partiel des acquisitions par la compa-  

  

gnie, ou pour services rendus ou à ren-

dre à lu compagnie ;
Souscrire, recevoir en paiement ou

en garantie, acquérir et posséder des
actions et autres valeurs d'autres com-

pagnies et en disposer ;
S'associer ou se joindre avec d’autres

compagnies ;
L'énumération des pouvoirs accordés

par les présentes ne sera pas interprété
cumime excluant ceux que la loi con-
fère À cette compagnie, vous le nem de

« Compugnie d’Aquedue du Cap-de-la-
Madeleine», avec un fonds eocial de

quatre-vingt-dix-neuf mille piastres
($09,000.00), divisé en quatre mille
neuf cent cinquante (4950) actions de

vingt piastres (20.00) chacune.
La principale place d'affaires de la

corporation, sera À Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce vingt-et-unième jour d'a-
vril 1917.

Le eous-secrétaire de la province,

C.-J. SIMARD.
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AVIS
Quelques amis de la langue française désirant prendre ail à notre troisiène Corceuts, TOUS CD ENCRES

étendu le délai au 20 mai. Mais, après cette date aucun manuserit n'a pu être accepté Tour ce concours.   

Grand Concours
DE

Langue Francaise
ORGANISE PAR L'IDEAL CATHOLIQUE

1

TROISIEME

  

 

 

Dix Piastres en Or
 

Seront données au concurrent qui aura fait la moilloure composition en français sup le sujet, suivant :

L'action civilisatrice de l'hglise Catholique au Canada.
CONDITIONS:

Ont droit de concourir toutes les personnes abonnées a I'IDEAL

CATHOLIQUE pour au moins un an.
92. Les concurrents dont les travaux sont parvenus au bureau de

l'IDEAL CATHOLIQUE avant 5 heures le 20 mai 1917.
3. Tout travail qui a plus de 1,500 mots est rejeté.
4. La composition qui aura mérité à son auteur le prix ci-haut men-.

tionné sera publiée dans l'IDEAL CATHOLIQUE avec le nom de l'auteur et
celui de l'institution à laquelle il appartient.

Autres Concours

Chaque moisl'Idéal Catholique annoncera ici-même un nouveau concours de langue française.

  

 

 

Joli Cottage:
EN BRIQUES |

complètement isolé, fini à Ia moderne il y à deux aus,
Planchers en merisier verni et glacé,

À VENDRE
35 ave Piedmont

Tout près de la nouvelle Basiliquà Saint-deseph,

Mont Royal. .

 

 

Bonnes conditions

S’adresser a 35 ave Piedmont,
MONTREAL rr

 

   

ACHETEZ
AUJOURD’HUI! ! !

APRWEP Le. sa

N'attendez pas plus longtemps pour acheter les
fourrures dont vous avez besoin,

Le nombre des peaux offertes sur lo marché, eette
année, est sensiblement inférieur à celui des années pas-
sées, © qui fait prévoir une augmenfation fans le
prix des fourrures, l'automne peoshain.

N'atlendez pas eette hausse inôvitable : profitez
dès aujourd'hui des magnifiques cecasions et des rabais
extraordinaires que nous ofrons.

Vg

Chas Desjardins & Cie
LIMITEE

130,rue St-Denis MONTRÉAL

 

 

SUR LA

Question de la Guerre |
La ‘‘Croix’’ s’inspire

A ROME
Et se documente aux  



 

| L’Evangile

 

Le 9e dimanche après la Pentecôte

Bou —_—

8. Lue, xix

En ce temps-là, Jésus étant arrivé
près de Jérusalem, et apercevant cette
ville, pleura sur elle et dit: Ab! si du

moins en ce jour qui l'est encore don-

né, tu savais ce qui peut te prucurer lu

paix! maïs tout cela est maintenant

caché à tes youx. Aussi viendra-t-il des

jours malheureux pourtoi, où tes enne-
mis t’environneront de tranchées, t'en-

fermeront ct te serreront de toutes

parts, te détruiront entièrement, toi et
tes enfants qui sont dans ton enceinte,

et ne laissecront pas en toi pierre sur
pierre, parce que tu n’as pas su con-

naître le temps où Dieu t'a visitée.

Etant ensuite entré duns le Temple,il
se mit à chasser les vendeurs ct les

acheteurs, en leur disant: ll cet écrit:

Ma maison est une maison de prières.

et vous en avez fait une caverne de

volours. Et il ongeignait tous les jours
dans le Temple.
 

 

Le calendrier de la semaine

Dimanche, 29 juillet—IX Pentecôte.

Lundi, 30—SS. Abdon et Sennen,
martyrs.

Mardi, 31—S. Ignace de Loyola, con-
fesseur.

Mercredi,
Liens.

Jeudi, 2 août — S. Alphonse-M. de
Liguori, év., c. et d.

Vendredi.3—Invention de $ Etienne,
ler martyr.

Samesi,4 — S. Dominique, confes-
seur.

1 août — 5. Pierre nux

v _

S. E.Io Cardinal Begin
dD

 

La Conseription
—

Dans une interview accordée au

Directeur de l'Action Catholique, de

Québec, S. E. le Cardinal Bégin,

s'est exprimé substanticllement en

ces termes au sujet de la conscrip-
tion :

«J'ai lu avec plaisir les articles

publiés dans l'Action Catholique au

sujet de la ronscription, et en par-

ticulier contre le service militaire

dont on menace les clercs, les

frères et les membres de nos novi-

ciats religieux.

«C'est 13 une question des plus

graves, ct une menace qui cause

à l’épiscopat canadien les plus vives

angoisses.

«Ce service militaire, tel que pro-

jeté, ou du moins tel qu’on peut

le juger d'après les discours et dé-

clarations que sa discussion a pro-

voqués, n'est pas seulement une

grave atteinte aux droits de l'E-

glise du Christ, indépendante dans

son domaine et dont les lois et

la pratique soustraient le clergé,

et toute la classe sociale que ce

nom désigne, au service des ar-

mes ; il constitue une entrave fu-

neste au recrutement des ministres

du Seigneur, des pasteurs des âmes,

comme du personnel des religieus

enseignants ; ct il crée, par là mêmé,

dans notre société, un mal infini-

ment plus grave que celui auquel

on prétend vouloir remédier.

«La clause, telle que rédigée, per-

drait peut-être de sa nocivité si on

l'interprétait selon l'esprit de I'E-

glise. Mais quelles garanties avons-

nous que les membres des tribunaux

spéciaux seront tous des catholiques

éclairés et de bonne volonté, capa-

bles de se prononcer avec sincérité

et en connaissance de cause sur une
question de cette importance ? Si

l’on en juge par les connaissances

très rudimentaires qu'ont révélées

certains discours prononcés aux
Communes, il y a certes lieu de

craindre que des législateurs si peu

éclairés, et peut-être aussi quelque

peu malveillants, ne fassent pas  

un choix dont on puisse se louer.

Et voilà ce qui légitime toutes les

craintes.

«D'autre part, les traités assurent

aux catholiques canadiens le libre

exercice de leur religion, Or, la lé-

gislation qui se prépare peut frapper

cette liberté d'un coup mortel.

J'aime à croire que la sagesse poli-

tique finira par l'emporter, chez nos

hommes d'Iëtat, sur les sollicitations

et les conseils d'éléments capables

de troubler à jamais la paix de ce

pays, et qu'on n'osera pas, en ma-

tière si importante cet si délicate,

heurter les sentiments de toute la

population catholique du Dominion,

et jeter imprudemment de ce côté-ci

de l'Atlantique, la semence des fa-

tales discordes religieuses qui ont

décliiré le vieux monde.»

Jésus est là!
Douce et persuasive est la voix

de Jésus murmurant À l'oreille de

mon coeur : «Sois parfait comme

ton Père céleste est parfait !»

En effet l'enfant doit imiter son

Père, s'efforcer de ressembler à son

Père. Et quant on à la gloire d'a-

voir Dieu pour Père comme l'äme

chrétienne, notre devoir journalier

est de regarder notre Père céleste ct

d'imiter ses vertus dont la première

est une ineffable bonté.

J'en trouve une preuve multiple

et simple en moi ! T1 m'a créé pour

me donner son ciel. Quand j'ai pé-

ché, il ne m'a pas châtié, il a atten-

du que je demande pardon et que

je fasse pénitence. A son enfant

prodigue, il a donné ses sublimes

sacrements, d’abord la confession

suivie de l'absolution après laquelle

son prêtre prononce son consolant :

allez en paix!

 

Tous les ours notre Dieu nous at-

tend au tabernacle ; à tout moment

il fous dit : viens a mon coeur, je

te comblerai de mes saintes grices

et te maintiendrai dans la belle voie

qui mène aux destinées éternelles

que j'ai préparées à mes élus ! Jésus

est là sur l'autel] comme une four-

naise ardente pour brûler nos cocurs

de son amour et assurer le salut de

nos âmes, surtout quand nous sa-

vons les sanctifier chaque matin par

sa présence, comme il le désire.

Ecoutons doncla voix aimable du

Coeur de Jésus qui nous appelle

et nous nous détacherons

peine folles jouissance» mon-

daines inventées par le cruel enne-

mi pour nous perdre. Le vrai, l'uni-

que bonheur est en Dieu ; quelle que

soit notre position sociale, écoutons-

le, allons à lui, sourions sans cesse à

son amour, offrons-lui nos travaux,

«soyons toujours à l'action présente

par amour pour le Sacré Coeur.» Là

est la vraie intelligence.

sans

des

Vendäme.

ON ,

Avantage pour nos abonnés

Aide pour la “CROIX”

Plusieurs abonnés nous ayant ma-

nifesté l'intention de profiter de no-

tre offre, nous donnerons, jusqu'à
nouvel ordre,

A NOS ABONNÉS DU UANADA

(excepté Montréal et In banlieue):

‘Trois années d'abonnement pour $5.

Six “ “ _ 10.

A NOB ABONNES DES ETaTs-Unis:
Trois années d'abonnement pour $6.

Six “« “ 11.

A NOB ABONNÉS DE MONTREAL ET DE

LA WBANLIEUE

$4.50Deux années d'abounement pour

e 8.00Quatre “

A l'Imprimerie de la CROIX vous

trouverez le bon travail à bon mar-
ché.  

LA GROIZ
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DANS LE 6e NUMERO DE

ideal Catholique
 

  

  

Importante question traitée :

AUTONOMIE DU BAS-CANADA

Relié, l'IDEAL CATHOLIQUE fera, chaque anrée, Ln magnifique volume de plus de 250 pages.

L'IDEAL CATHOLIQUE a un format de 11 pouces par 14 pouces avec une couverture

Un an,

de luxe et de belles illustrations.

ABONNEMENT:
1 exemplaire chaque mois - - - .

Un an, 10 exemplaires chaque mois  - - -
Un an, 20 exemplaires chaque mois - - - -

- $ 1.00
- - $ 800

- 512.00

Adressés à une ou plusieurs persornes et à un ou plusieurs bureaux de poste.

L’ideal
25, rue Saint-Gabriel, . ee. . .

[YeYelJolTielToollioRo.JF1.507"

La Conscription aux
Communes

La troisième lecture du projet de

loi Borden établissant la conserip-

tion a été uux Communes,

mercredi.

voix pour Ia conscription +

tre. À peu près le même que pour

la deuxième lecture, si l'on tient

compte des députés qui n'ont pas

voté parce qu’ils étaient absent.

votée

Le résultat : donné 162

Abus îl-

Pour In conseription *

Messieurs Ames (Sir Herbert),

Armstrong (Lambton). Armstrong
(York O.) Arthurs, Ball. Bennett (Cal-

gary), Bennett (Simcoe), Best, Bluin,
Borden (Sir Robert), Bowman, Boys,

lrabozon, Lradbury, Buchanan,

Burnham, Burrell, Carrick, Carvel,
Champagne, Charlton, Clark (Bruce).

Ciark (Red-Deer), Clure (Wellington),

Clements, Cochrane, Cromwell,

Crothers, Cruise, Currie, Doherty,
Donaldson, Douglas, Edwards, Elliott,

Fisher, Foster ‘Sir Geo.) I'ripp, Gluss,

Grubam, Green, Guthrie, Hanna, Hen-

derson, [Hughes (Sir Sam), Knowles,
Lalor, Lewis, MacDonald, Macl.ean

(Halifax). MacLeun (York O.), Mac-
Nutt, MeCuig, MeCrenney, McCurdy,

Melean (Queens, (.P.E.), MeMilun,

Marshall, Meizhen, Merner, Middle-
boro, Morphy, Morris, Morrison,
Munson, Nesbitt, Neely, Nicholson,
Nikle, Northrup, Pardee, Paul, Rain.
ville, Reid, Roche, Rogers, Ross,

Schaffner, Scott, Sevigny, Sexsmith,

Shepherd, Smith, Stanfield, Steele,

Stevens, Stewurt (Hamilton), Stewart

(Lunenburg), Sutherland, Taylor,

Thoburn, Thompson (Yukon), Thom-

son (Qu'Appelle), Tremaine, Turriff,
Walker, Wallace, Webster, Weichel,

White Sir Thos.) White Victoria,

Altu.), Wright.—102.

Contre In conscription :

Messieurs Achim, Barrette, Bolle-

mare, Boivin, Bourassa, Boyer, Brouil-

lard, Bureuu, Cardin, Chisholim, De-

Lisle, Demers, Devlin, Ethier, l'ortier,
Gauthier (Saint-Hyacinthe), Gau-

vreau, Girard, Kyte, Lachance, Lance
tot, Lapointe (Kumouraeka), Lapointe

(Montréal, St-Jacques), Laurier (Sir

Wilfrid), Lemieux, MnueDonald, Me-

Crea, McKenzie, Marcil (Bonuveu-
ture), Marcile (Bagot), Martin, Mi-

chaud, Molloy, Murphy, Oliver, Va-

caud, Papinesu, Patennude, Power

Proulx, Séguin, Tobin, Turgeon, Ver-

ville.—44.

Ce projet de loi est rendu au Sé-

nat.  

En attendant, M. Borden, afin de

s'assurer une majorité rempli les

sièges vacants de la chambre haute.

Déjà sixsénateurs ont été nommés:

entre autres Richard Blain, ALP.

pour Pecl ; John Fisher, M.P., pour

Brant ; David O. Lespérance, an-

cien membre du parlement de Qué-

bec pour Montinagny ; et Londrum

MeMeans, C.R., de Winnipeg.

D'autres nominations seront fii-

tes d'hui à deux où trois jours.
+
mo.

La Confédération au

bord de l'abîme

Nous extravons du National Neivs,

de Londres, les

écrites par le Dr Pelletier, le repré-

sentant de notre province en Angle-

terre, à l'occasion du 50e anniver-

saire de la Confédération :

lignes suivantes

«es Pères de la Confédération

virent clairement que la coopération

amicale des deux races était le s£ne

qua non d'une vie nationale heureuse

ct prospère, ct que cette coopération

amicale dépendrait du traitement

accordé aux minorités provinciales.

C'était pour ainsi dire la clef de

l'avenir entier dela Confédération.

D'où le soin qu'il: prirent de créer

des sauvegardes qui protègeraient

effectivement les droits des minorités

provinciales, soit françaises ou an-

glaises. Nous n'avons qu’à étudier

les écrits, discours ct discussions des

Macdonald, des Cartier, des Tilley,

des Tupper et autres pour voir que,

dans leur opinion, les droits des mi-

norités devuient être assurés si la

Confédération était pour vivre du

libre consentement de toutes les

pauities.

«Ii est malheureux que cette con-

dition fondamentale du pacte de

la Confédération soit ignorée en

plusieurs cas, toujours aux dépens

dss droits de la minorité canadienne-

française. Des lois ont été édictées

dans quelques parties du pays qui

proscrivent la langue française dans

les limites provinciales et abolissent

ou rapetissent nos droits scolaires.

Quelle que soit l'interprétation 16-

gale moderne de certaines clauses de

chartes provinciales, il n'en reste

pas moins que les Canadiens français
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sont entrés dans la Confédération
avec l'entente distincte ct la pro-
messe que leurs droits seraient tou-
jours respectés partout en Canada,
et c'était l'intention des Pères de la
Confédération qu'ils le fussent, et
toutes les garanties leur furent don-
nées qu'ils le seraient.

«Comme résultat des lois anti-
françaises dans certaines provinces,
le malaise politique et la confusion
règnent présentement au Canada et
la situation n'est pas aussi plaisante
qu'on le voudrait. Rien, cependant,
si ce n’est la restauration entière et
complète des droits de la minorité
canadienne-française, dans toutes les
parties du Canada, rien ne dissipera
ee malaise ct n'améliorera la situa-
tion. Les Canadiens français n'ac-
quicsceront jamais A des mesures
dont l'objet est d’empécher les en-
fants d'apprendreleur propre langue
ou de limiter leur formation reli-
gicuse.

«Le seul rayon de solide espoir se
trouve dans l'attitude déterminée
prise par quelques Anglo-Canadiens
éminents contre le courant anti-
français dans la politique nationale.
Ces Canadiens qui voient loin
peuvent encore sauver la Confédéra-
Lion de la tempête qui s'amasse. Hs
réalisent qu'il ne peut arriverrien
de bien à une nation qui répudie une
condition essentielle d'une entente
fédérale, et qu'une législation anti-
française n'est pas, à cette heure du
jour, un signe de progrès, mais de
réaction.

«Mus par l'esprit de justice et de
vérité, ils rappellent à leurs compa-
triotes qu'il n’y aurait pas aujour-
d'hui un pouce de sol canadien sous
le drapeau britannique, si ce n’eût
été des Canadiens français, qui, pour
l'amour de leur religion, de leur
langue, de leurs droits civils, res-
tèrent fidèles à l'Angleterre au temps

de la guerre de l'Indépendance
Américaine; et que ce n'est pas sim-
plement une erreur légale, mais une
grave erreur morale de proscrire
aujourd'hui la langue française. qui

hier garda le Canada à l'Angleterre.
«Espérons que ces hommes larges

d'esprit — puisse leur nombre s'ac-
croître rapidement !—réussiront dans
leur tentative patriotique, et que

les saines idées politiques des Pères

de la Confédération puissent encore

une fois ct pour toujours inspirer  
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noslégislateurs. La paix et l'harmo-

nie seraient alors rétablies dans le

dominion, et rien ne viendrait assom-

brir sa grandeur future, morale ct

matérielle. Et aux conseils interna-

tionaux qui, après la guerre, réorga-

niseront le monde sur une base de

respect pour les droits des nationa-

lités, grandes et petites, et feront

respecter la sainteté des traités, la

voix du Canada commanderait le

respect, ‘car elle parlerait alors avec
sincérité.»

————

La guerre mondiale
Il est intéressant de lire ces chiffres

au début de lu 4ème année de guerre.
Seize nations sont uujourd'hui en

guerre avec l’Allemague, l'Autriche, lu
Bulgarie et la Turquie.

L'Autriche à déclaré in guerre à la
Serbie le 28 juillet 1914.

Pulssanoes Alllées

Nous donnons dans le tableau suivant

l'entrée chronologique des Alliés dans

le conflit, avec la population des divers
pays, y compris la population coloniule:

1914

Scrbie, 28 juillet. ...... 4 4,547,000

Russie, ler noût........ 175,137,000

France, 3 noût.....…..... 87.429000

Belgique, 4 aott......... 22,571,009
Grande-Bretagne, 4 août. 439,959,000

Monténégro, 7 août... 516,000

Jupou, 23 noût......... 73,807,000

1915

Italic, 23 mai.......... 37,398,000

San Marino, 2 juin. ..... 12,000

1916

Portugal, 10 mars. ..... 15,208,000
Roumanie, 27 noût....… 7,508,000

1917

Etats-Unis, G avril... 113,168,000
Cuba, 8 avril.......... 2,500,000
Panama, 9 avril... ..... 427,000

Grèce, 16 juillet......… 4,821,000
Sium, 22 juillet. ........ 8,149,000

Total, . 994,157,000

® . °

Les pays suivants, n'étant tout de

même pas en guerre avec l’Allemugne,

out rompu toutes relations cette année

aux dates fixées. Le tableau ci-dessous
donne In population de ces puys:

Chine, 18 mars. ........ 320,650,000
Brésil, Q avril. .......... 24,618,000
Bolivie, 13 avril. ........ 2,890,000
Costa Rica, 26 avril. 431,000
Guatemala, 28 avril... .. 2,003,000
Libérie, 10 mai... . 1,800,000
Hondurus, 18 mai....... 562,900
Santo Domingo, 17 juin.. 710,000

Total. ............... 353,664,000

Puissances du Centre

Autriche, 28 juillet 1914. 49,882,000
Allemagne, ler août 1914 80,661,000
Turquie, 3 nov. 1914,. ... 21,274,000
Bulgarie, 4 octobre 1915 1,756,000

Total ............... 156,572,080

Récapltulation

En guerre avec l’Alle-

magne... .......... 993,157,00y
Relations rompues...... 353,664 ,000

Anti-Allemands.. .... 1,346,521,000
Pro-Allemands........ 156,572,000
Population neutre.... 188,338,000

Population du monde. 1,691,751,000

co ——————

RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS

1. L'abonnement À In Croix est pa-
yable d'avance et nous prions nos lec-
teuts de satisfaire fidèlement À cette
obligation.

2. Tout chèque à l'ordre de la Croix
ou de son directeur doit être fait payn-
ble au pair à Montréal. S'il ne l'est
pag,le signataire doit ajouter, au mon-
tant qu'il veut payer, 15 cts pour les
frais de porception dudit chèque, s'il
est émis en Canada, et 25 cts s’il est
émis aux Etats-Unis.

3. Tout lecteur qui désire cesser de
recevoir la Croix, doit au préalable pa
yer tout ee qu'il doit A notre adminia
tration et nous aviser lui-méme de son
désir. Autrement s’il compte sur son
maître de poste pour nous donner tel
avis il doits’attendre à des désngré-
ments, car, souvent, le maître de poste
oublic ou négligo de lo faire et de là
naissent des différends dont nous vou-
drions éviter les conséquences à nos
lecteurs.


